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OANS LES FLANDRES : UN DES GROS CANONS A TRA CTEU R D E L ’A RM ÉE BRITAN NIQU E, R EV ÉTU  DE SON FIL E T  D E CAMOUFLAGE

EN BELGIQUE : UN DES GROS CANONS A TRACTEUR D E L’A RM ÉE ALLEM ANDE, DONT LE TU B E EST CAMOUFLÉ AVEC D E LA PEIN TU R E
Ce sont bien des lu ttes de “  m onstres ” auxquelles nous fa it assister la  guerre d ’a u jo u r­
d ’hui : regardez ces deux canons form idables. L ’u n  rem onte vers le nord, l’au tre  descend 
vers le sud. lis  v o n t p rendre position face á  face e t tonner de leurs grosses voix pour

envoyer, m essagéres de m ort et de dévastation, des tonnes de projectiles su r Ies hom m es 
et su r les villes que ceux-ci ont édifiées. La piéce allem ande est particu liérem ent colossale. 
Le jou rna l danois á  qui nous en em pruntons la photographie l ’appelle le ‘‘M am m utkanon’L

Ayuntamiento de Madrid



EXCELblUK Luudi 6 mai 1918

SUR LE FRONT DE COMBAT

R N É El O Ü Í E L L E  
I C C A L I E

E n  d e h o r s  d e  l a  l u t t e  d ’ a r t ü l e r í e  

q u e l q u e s  o p é r a t i o n s  d e  d é t a i l  

s o n t  s i g n a l é e s  q u i  n o u s  o n t  

é t é  f a v o r a b l e s .

E n d eh ors d e  la  lu tte  d’artiller ie  qui 
s e  so u tien t su r  tou t le  front d e  com bat, 
u o ta m m e n t su r  le s  d e u x  r ives d e la  L ys  
e t  au  su d  de la  S o m m e, q uelqu es opéra­
tio n s  d e  d éta il so n t s ig n a lé e s , et n ous  
ont é té  favorab les .

N os a ll ié s  ont rep o u ssé  u n e  con tre- 
attaq ue au  n o rd -est d 'H in ges, le  lo n g  du  
c a n a l d e I’A ire, et am élioré leu rs po­
s it io n s  au  su d  d ’A rras, d an s le  secteur  
do H éb u lern e . a in s i q ú á  l ’est de Cor- 
b ie , vers S a illy -Ie -S e c .

E n L orraine, n o u s  avon s exécu té  avec  
su c c é s  d es co u p s d e m a in  d an s le s  se c -  

:teurs d e  L étricourt et d ’A ncerv iller . Ges 
p etites op éra tio n s ont, com m e on  sa it, 
pour but p r in c ip a l de recon naitre Ies  
ch a n g em en ts  q u i p eu v en t étre su rvenu s  
d ans l ’ordre de b a ta ille  d e l ’en n em i.

tean VILLARS.

LE COÜP D’ ÉTAT DE KIEF LA  FRAPPE DE 19 17

lES E X P L IC A T IO N S :q ü £  D £ V / £ ) V r  
DE lü, ÍON PAYER L A  M O N N A I E  ?

L E S  A L L E M A N D S  P R É P A R E N T  

D E  N O U V E L L E S  A T T A Q U E S

Lo-vnaEs, 5 mei. — Un cairespondanl Oe 
Jtóiflence Reuter aux armÉes angVtisas en Frasee 

‘ !<ycgre.phie :
On constate des symptOmee irrécneables 

de le  reprise des efforte de Tennemi pour 
s'eTnparer de la  cíiaine des mcmts fe Touest 
du Kenunal, en co ie que nous ne puissioofi 
donner des délaüa précis a ir  l’extension  

íou  le caracíóre de ceü e attaqué.
Hior 80D-. lee Allem aods o im iren t un 

’le n ’ible bcMnbardement sur le Sherpenherg 
e l anx environs du Moná-Rouge. L e  bom- 
tardem enl dura kingtemps, m ais ne fut 
buivi d'aucune ¡wíüon d ’infanterie.

(te m atin, fe cinq heures. TartiUerie alie-

Le vice=chancelier justifie Ies mesures 
de von Eichhorn par la necesité 
oü est TAllemagne de se ravi* 

taüler en Ukraine.

Les explications que M. von Payer a  four­
n ies fe la  oommission priiKipale du Reichs­
tag sur les affaires de Kief confirment tout 
oe que nous avons dit des difficultés et des 
d ^ p U o n s  que l ’AHemagne a  rencontrées en 
Ukraine et qui Tont conduite & prendre en  
maia, par un  coup de íorce, le gouvem e­
m ent d e ce pays fe qui elle s'était vanlée  
d’avoir donné la  liberté.'

Le vice-riiancclier allemand, InterrMé par 
le  socialiste majoritaire Eberi, a  donné pour

Le viCE-CH.!xcELreR VON Payer

supréme justiflcalion des m esures pnses  
. a: .imc..., a  «-«J feld-maréchal Eichhora la  n e c e s ité

m ande concentra son  feu d ’ouragan sur les t .  ukraniens fe cultiver ,  .i»,,,..#, ..«.lic#.
lignes anglaiács e l fraiivoises <tu nord de i 12 Les sematUes se feront. a-t-il dit. ' rémfasion de 122.337.123 piéces.
la  r iy lte  uu sud du Mont-Rouge. Une demi- , ‘ seule cnose qui importe fe lop i-  ̂ s í  pou se reporte aux conlingents an-

J a m a i s  o n  n ’ a  f a b r i q u é  a u t a n t  d e  

p i é c e s  d ’ a r g e n t ,  d e  b r o n z e  e t  d e  

n i c k e l  :  j a m a i s  i l  n ’ y  e n  e u t  

m o i n s  e n  c i r c u l a t i o n .

Nous avons publié le décret du m inistre 
des Finances fixant au 31 ju illet prochain  
les délais fe Texpiration desqueis les piéces 
de 20. 50 centim es, i et 2 francs fe Tefflgie 
couronnée de Napoléon UI ne seront plua 
admises dans les caisses publiques. Aprés 
cette date, eües n ’auront plus cours ; elles 
ne seront done pius acceptées par TEtat 
que pour leur valeur intrin-'éque. et non 
M ur celle qui leur étail, légalement, attr i- 
Duée, comme s’il s’agissait de piéces dété- 
riorées,

Celte mesure peut sembter bizarre, dans 
une période oü la monnaie d'argent se fait 
de plus en plus rare. Mais elle est néees- 
sitée par des raisons itnpérieuses. Non 
seulem ent aux termes de la convention 
m onétaire internationale d.» 1885 toutes les 
piéces divisionnaires d'argent dont te 
poids se trouve réduit de 5 0 /0  doivent étre 
refondues ; m ais la convention monétaire 
de t908 étahlit qu'il n’est pas perm is de 
fabriquer des piéces divisionnaires au- 
delfe d’une somme de 949 million" de 
francs. Or. au .31 décembre 1917. il y  en 
avait en circulation pour 853 m illions de 
francs. La diaponibilité n'étant plus fe cette 
époque que de 9 4 m illions. la frappe m en- 
suel e, indispensable pour les besoins du 
commerce. etant d'environ 10 m illions, ii 
devenait urgent d'aviser.

En ouLrc, le gom ernem enl compte. en  
¡ retirant de la circulation le® piéces d'ar­

gent fe feflig ie  d” Napoléon III iu ré. con- 
I traindre T s accapareurs fe se dcssaisir de 

Ieur trésor.
En 1916. la fabrication des monnaies 

d'argent s'e t élevée fe 151.283.813 fr. 50 
e a  \a leu r  nomínale, t-orn' {jondant fe Té- 
mi.®siün dc 162.878. 489 piéce?.

En 1917. la labctcation a  été de 114 m il­
lions 578.114 franc.s, correspondant fe

luon. )»
C est en effet ce  qui importe p liu  aux .\1-

heure ¿ u s  tard, lea Frangais lancérent des 
/b ignaux fe leurs batteriee.

On s ’attend générQleraent fe v o ir lre  .feUe- 
raands reprendre leurs opérations ofíen- 
.sives en cette partie du  frnnt fe la  ñn de la  
bcmiainc.

.Si l ’ennemi reprend aes altaínies eur la  . .   .  .*
Jiiéme écheUe que iuaqúici e4 lee mé- ® est montre assez sceptique. II

^ - v ir . > e» ©n euel, ©ÍA U kraine une population ni-

I nuels fabriques antérieureiuent pendant 
une période de 35 années consecutives

moitles se  feront vTaiment pour le  compte de 
TAllemagne. Lfe-dessus, cotnine sur les rai­
sons politiques fournies par M. von Payer,

¡ncs perles, nous obtiendron» une Issue »i«.- •
(orieúae sñns avoir fe entrepíendre une I
c'ontre-otTensive, par les eeuls progrés de i ^«5? í ?  ^  contramte que le feld-ma- 
BOn usure. : Eichhorn .goinra obteriir que tout ce

Néanmoins, le haut ccanmandement alle­
mand cssaiera

a u ss i c o u r t.q u e  p o ss ib le . La preuve en est r S f r  a v á  nettótó ^
.lana le s  üftónses feux de b ann ges qui sont netteté. ____________________

-  * - a - » ---------r    U U ' AiteNfeV u v  U i /  U U t4 C v 9  fe ttt9
lemands que le respect de 1 indépendance allant du I"  janvier 1880 au 31 décembre

^ t e ^ á  savmr ai le s  se- I l91i .  o n eoa -ta te  que la frappe dc 1917 re­
présente en valeur nomínale 38Ji 0 /0  et en 
nombre 33.9 0 /ü  de la totalité des mon­
naies divisionnaires d’argent ém ises au
cours de cette période de 33 années.

II en  sera de m éme en 1918,
Noua avons tenu fe donner ces chiffres. 

Ils rassureront sans nul douto ceux qui, 
par crainte de manquer de numéraire, thé-  
saurisent les pifeee.s d’argent. P uissent-ils  
les inciler fe remettre dans la circulation  
relies q ú ils  possédent, fe Teífigie soit de 
Napoléon so it de la Scoieuse.

NOS AMITIES EN ESPAGNE

ÜNE MANIFESTATION 
D’ART^FRANOAIS

Le 12 mai sera ioau^rée, á Madrid, 
une exposition comprenant les oeu° 
vres Ies plus remarquabies de la 

peinture irangaise depuis 1870.

On a annoncé qu’une délégation de Tlns- 
tilu t de France quitterait Paris jeudi ma­
tin pour Madrid, oü aura Iieu. le 12 mai 
courant, TExposition frangaise organisée 
pac TAcadémie des Beaux-Arts. Nous som ­
m es alié demander fe M. Imbart de La Tour. 
•le Tlnstitut, déléfmé général frangais du 
Gomité de rapprochement íranco-espagnol, 
Tobjet de celte  mission.

—  L'Expusitiun de Madrid, nous d il-il, 
ne se présente point comme un fa it isolé.

CHEZ NOS ALLIÉS D’AMÉRIQUE

N O S  M A R I N S  
A ¡ E f f - M

É S

D e  m é m e  q u e  l e s  c h a s s e u r s  a l p i n s  

n o s  “  m a t h u r i n s  ”  o n t  r e ^ u  i m  

a c c u e ü  ^ e n t h o u s i e i s t e  a u x  

E t a t s - U n i s .

„ . q u i ------
rtérieDchéa sur divers points du íront, oú 
uno ofíensive peut ee pn-xiuire, et. aans qu’il 
y  oit des altaquas d'm fanterie.'

L E  P R I N C E  D E  B U L G A R I E  

S U R  L E  F R O N T  O C C I D E N T A L

Bale, 3 m ai. —  Sekm une dépéche de Ber- 
.in, le prifeée»héritier d e B u lg ^ e  ©st arrivé 
le  4 tnai su r fe  tiiéfetre occidental dé la  
guerre. .feprés avoir été regu par Teanparenr, 
il s ’est rendu au gnand qiiaríicr généraJ, oii 
il u reiniá des dóeorations fe Hirtoenbnrg et

Le ravita iU em ent
des Em pires ce n tra u x  

se fa it  difficiiement
B.U.E, 5 m ai. —  La G azette  d e  Coiogne 

apprend dc Berlin que M. von Waldow, 
contróleur alim entaire. parlant ^evant la 
com m ission des approvisionnements du 
Reichstag. a déelaré que 50 0 /0  seulement

COMMUNIQUÉS FRANQAIS

14  H E U R E S .  —  A c t i v i t é  d e s  d e u x  
a r t i l l e r i e s  a u  n o r d  e t  a u  s u d  d e  T A v r e  
a i n s i  q u e  d a n s  l e s  s e c t e u r s  d e  D o u a u -  
m o n t  e »  F l i r e y .

P a s  d ’a c t i o n  d ’i n f a n t e r i e .
E n  L o r r a i n e ,  u n  c o u p  d e  m a i n  e x é c n t é  

p a r  R O U S  d a n s  l a  r é g i o n  d e  L é t r i c o u r t  
e t  u n e  r e n c o n t r e  d e  p a t r o u i l l e s  d a n s  l a  
r é g i o n  d 'A n c e r v i l l e r s  n o u s  a  p e r n i i a  d e  
r a m e n e r  d e s  p r i s o n n i e r s .

N u i t  c a l m e  s u r  l e  r e s t e  d u  f r o n t

«3 H E U R E S  —  A c t i v i t é  i n t e r m i t t e n t e  
d e s  d e u x  a r t i l l e r i e s  a u  n o r d  e t  a u  s u d  
d e  l ’A v r e ,  s a n s  a c t i o n  d ’i n f a n t e r i e .

J o Q z n é e  c a l m e  s n r  l e  r e s t e  d u  f r o n t .

COMMUNIQUÉS BR/rAiVJV/0í/£5

1 3  H E U R E S . .  —  D ’h e u r e u s e s  o p é r a ­
t i o n s  d e  d é t a i l  e x é c u t é e s  l a  n u i t  d e r n i é r e  
d a n s  l e  v o i s i n a g e  d e  S a i l ! y - l e - S e c  e t  a  
T e s t  d ’H é b u t e r n e  n o u s  o a t  p e r m i s  d ’a m é .  
i i o r e r  n o t r e  l i g n e  c n  c e s  d i v e r s  p o i n t s  
e t  d e  c a p t u r e r  q u e l q u e s  p r i s o n n i e r s .

C e  m a t i n ,  d e  b o n n e  h e u r e .  l ' e n n e m i  a  
a t t a q u é  l e s  n o u v e U e s  p o s i t i o n s  c o n q u i s e s  
p a r  n o u s  d a n s  l a  u u i t  d u  3 a u  4 , a u  n o r d -  
e s t  d e  H i n g e s  ;  i l  a  é t é  r e p o u s s é .  N o t r e  
l i g n e  e s t  i n t a c t e .

U n e  a t t a q u é  a  é t é  e x é c u t é e  p a r  n o u s  
a v e c  s u c c é s  d a n s  l e  s e c t e u r  d e  l a  f o r é t  
d e  N i e p p e .

L ’a r t i U e r i e  s ’e s t  m o n t r é e  a c t i v e  d e s  
d e u x  c ó t é s  s u r  l e  f r o n t  d e  b a t a i l l e  d e  
l a  L y s .

3 1  H .  30 . —  D e s  t r o u p e s  f r a n g a i s e s  
o a t  c a ¿ u r é  u n  c e r t a i n  n o n d i r e  d e  p r i ­
s o n n i e r s  d a n s  d e s  c o m b a t s  l o c a u x  a u x  
e m ó r o n s  d e  L o c r e .

A u j o u r d ’h u i ,  r i e n  d ’i n t é r e s s a n t  fe a i ­
g n a l e r ,  s i  c e  n ’e s t  T a c t i v i t é  r é c i p r o q u e  
d e s  d e u x  a r t i l l e r i e s  e t  d e s  r e n c o n t r e s  l o ­
c a l e s  e n  d i S é r e n t s  p o i n t s  d u  f r o n t .

UiKlendorff. II est partí ensuite pour le  front í®®, sem ailles printaníéres avaient été e f-
<les groupes d'arm ées dea deux kronprinz cn Ukraine.
baviirois et inipérial. Le gouvernem ent aaxon, faisant appel fe

Tofflce alim entaire de guerre, rappelle que 
la Saxe a  abaiasé la ration de viande de 
200 grammes fe 150 grammes. alors que 
d’autres Etats. ca particulier la Prusse. la 
Baviérp et le Wurtemberg, sont trés avan- 
tagés.

Afln de rem édier aux diflieultés du ravi- 
taillcm ent io gouvernem ent aufricliieu a

II en est d" m ém e pour la monnaie de 
billón. Pour satisfaire aux besoins de la c ir-  
cuiation, Tadministration s’est efforcée en 
1916 et 1917 de frapper ie plus possi- 
bte de piéces de bronze. .\u  cours de la 
derniére année. ie contingent s’es l élevé fe 
2.039.500 fr. 75 en valeur nomínale, oor- 
respondant fe Témission de 28.876.420 p ié­
ces do 5 et 10 centim es. Elle a aussi frappé 
65.038 piéce.s de 25 centim es en nickel pur, 
et 21.709.474 piéces de bronze de nickel.

La frappe totale de la monnaie de bilion  
en 1917 a done été do 50.630.938 piécos. so it 
444 0 /0  du contingent annuel moyen de la 
périodo do 35 ans fe Iaquelle nous venons 
de faire allusion.

Si vraim ent certaine? personnes conti­
nuent fe amasser la monnaie de bilion, pré- 
venons-les que ia frappe des piéces de 
bronze de 5 et de 10 centim es elTeeluée 
en 1917 a clóturé ce genre d’opérations. 
Lorsque la loi du i aoül 1913 pourra rece-

autorlaé les autorités du Tyrol fe s’enten- ¡ voir son entiére exécution, toutes ccs p ié- 
dre avec les autorités de la Baviére pour la ces seront retirées de la circulation. Beu-
créatioii dc régions communes de ravitail- 
iement. La méme mesure doit étre prise 
entre la Bobém e et le Nord de la Saxe.

les. les p iéces de nickel pur seront admises 
en i'rauce commc monnaie de billón. —  
E. Chab-inier .

COMMENT SONT LANCEES LES BOMBES D’ AVIONS
II su fñ t de m anier u n  sim ple levier pour que les projectiles , 

se déclenchent au tom atiquem ent.

L e  préfet de la  Som m e  
est n o m m é  co m m a n d e u r  

de la  L é g io n  d ’honneur
Un décret du m inislre de lin térieur  

nomine au grade de cominaivleur dans Tor­
dre national de lu Itegion d ’honneur : 
-M. .Moullé (Ernest-Josephj. préfet du dépar- 
lem ent de la  Somme (officier du 24 juillel 
1912; :

i .A ¡ait p reu ve , depu is le  d éb u t des hositJi. 
te s . d it Ip. d écre t. d'un in lassab le  dévoue­
m e n t e t  d'xm gran d  courage. .1 é té  b lessé  
d a n s  V exercice de s e s  fonctions. »

Certaines gens s'imaginent encore que, 
pour lanoCT des bombes, Taviateur est 
obligé de les jeter une fe une par-deesus 
bord, avec ■}& moin. Ils n'ont eertainemenl 
jam ais rófléchi n i uux dimensions ni au 
poids des projeeliles modernes, pas plus 
qu'fe Timpopsihitiíé. üans ces conditions, 
d ’atteindre le Lut visé. Le bombaidiei' n'a 
pas fe m anier les toipilles qu'il a ordre de 
jeler. Elles sont suspendue# fe Tappareil par 
des crod iels  ou retcniics pai' des an neuux; 
pour les fuire tomber, U suffit de pousser 
un 8 im ¿ e  levier placé auprés du siége du 
pilóle ou  do rubservuteur. qui jieat ainsi 

I léelier fe volonté une ou ¡duaieuis buinLes 
. san# cifort et ¿uiis (iiiiller <les yeux le  
■ viseur dai^ lequd s" reltúlii l’objectif.

Q úelles soient üe fabrication alleiuaiide, 
anglaise ou frangaise, loules les bombes 
sent munles d’un appareil da sürctó qui les 
rend iuoíTensives jusqúau iiiomeiit do k u r  
omploi. Dans k s  bombes allem andes. oet 
apiwreil consisto en  une chevilic mélalji- 
que. II cst probable que los bombea qui tom- 
héreJit, sans écluler, coit fe Londres, aoit 4 
Paria, portaient eucctn’ leur elieville, que 
l'aviatcur, dans un moment üe préoccupa­
tion ou üe nervosité, avail otnia üe retirer 
II suffit pour cela de tirer au  préalable une 
poignéc .spiScúi'*' plaoée auprés du levier de 
dédcuehem eiil.

8i curieux que cela paraisse, les bombes 
. explosent tr é s . difñcilemeiil. Nléme jetées 
d'une gitiiklo hauleur, et bien qiTeiles frap- 
peftt le sol avec uno foixie formidable, elles 

I n ’ó'riffsni pas ai la  cheville de súi'oíó n ’a 
I paa ólá j'etirée.
I II est rare que plusieurs jirojoctiles eoient 
I ietés sim ultaném ent; ils sonl. ou contraire,
‘ Ifeché.s kntcinenl, Tun aprés Tautre. Si l'ap 

lareil passe cn ligne uroile au-d«.seus ue 
''objc«-l)f et que Tuviateur-lfeotie hm bond'es

manquent. &i, au conti-aUe, toute la charge 
élait jetée d ’un seul coi^ , it est íort proba 
blo qu*) rttojcctif ne svrait jats touché

Le  duc

E'..c es l un anneau dc la chaine, de jour  
en jour plus forU\ qui re lie  la France fe 
Time espagnok. .\ulr*‘ effort n ’es l pas 
d'aujourd huí. C’cst fe ia suito dc la visito  
des membri's de l’Académie aux in te lk c-  
tuels espagnol^ en 1916, que uous dóci- 
dfemes la création de deux Comités de rap- 
prochemaut íranco-espagnol, Tun fonc- 
tionnant fe París. Tautre fe Madrid.

» Leur but a été d*' (ravaillor d’une fa­
gon continué, métliodique, fe uno unión plus 
étroite de.s deux pays. Les travaux des Co­
m ités englobenl es doinaiiies éeonomique. 
artistique et inlellectuei. Pour y  répondre, 
trois .sections out été créées dáns chaqué 
Comitó.

» Le Comiti' frangais a comme prési­
dent général M. Léon Bonnat. .Tai éfé d*ta 
signé m oi-m ém e comme délégué gónéral. 
A la téte do ia section inteilectuolle est 
M. Lamy. secrétaire perpétuel de l’Acadó- 
m ie frangaise, assisté, comme v ice-p rési-  
denls, d<* M.M. Bergson et Perier. La sec- 
tion éeonomique a com me président 
-M. Hanotaux, assisté, comme v ice-p rési-  
dent. de M. Teissier, de T.Ucadémie des 
Sciences m orales e l  politiques. La section  
artistique a fe sa téte .M. Widor. Ces prési-  
dents rt vice-présldents form ent le bureau 
central du Comité francais.

•• Lü Comité espagnol a fe sa téte le duc 
d’-felbe, et M. .^llamira, sénateur, membre 
de T.\cadémie royale, correspondant dc 
Tlnstitut de P’ranco, comme vice-président. 
P ann i les hommes rm inents qui le com - 
püsent so  trouvent M. Benlliure, directeur 
général des Beaux-Arts ; M. Picón, sccré- 
faire perpétuel de TAcadémie espagnole ; 
Tancieu m inistre des Affaires étrangéres, 
M. Perez C aballero; un grand nombre 
de personnalités lilléraires e t  artistique.s, 
des représentants des U niversités et du 
grand centre iiitellectuel de Madrid ; 
>< l’Ateneo ».

" Les deux Comités, qui éehaugent des 
lapports fréquents et dont les membres se 
sont rencontres fe plusíeur.® reprises déjfe. 
ont elaboré tout un programme d'études 
et d'action. L'Exposition frangaise de Ma­
drid 80 rattachc fe ce programme. Décidée 
en 1917. elle devait avoir comme corollairc, 
et com plém ent une exposition de peinture 
espagnole fe París. On -sait m ém e que, pour 
celte  grande m anifestation artistique de 
TEspagne. les Cortés avaient voté un crédit 
de ISu.üuo pesetas. Les circonstances seu­
les ont retardó Texposiüon espagnok.

•> Mais les Espagnols ont tenu fe oe que 
TExposition frangaise s ’ouvrít fe Madrid fe 
la date Itzée.

» E lle comprend les oauvres les p lus re -  
marquables de la peinture frangaise depuis 
i870. Aucune distinction d'école : un éclec- 
lism e (rés large de belles ceuvres. L'Etal 
a  m is fe la disposition du Comité k s  m eii­
leures toiles du Luxem bourg: 190 ta­
bleaux : peinlure m ilitaire, historique, 
portraits. paysages. etc., ont ainsi été en -

On s ’esl demandé quels pouvaient étre 'o y é s  fe Madrid, ou ils sont arrivés en par-  
................................................  d n  • L’exposition 8’ou\Tira, lo 12 maí,k s  senlhucntó d’un bombordier quand 

projotte \ i í s  k  sol sa terrible cargaison ? 
IJ est u))paaent — k s  pilotes, du moins,

T rois bombes déolencuébs l’une
APRÉS L'aUTRB 

! le  proclament — qu'i! n ’en a poinf. ou guére.
de vingt cn  vingt métres, il y a  des chan- ' I] pousse un levier eu regardant une carte. . .
oss pour que le but v isé 901I atlem t, méme I 11 ne se rend comple que bien ooufusémeut ! P V T l i l T i n k f f ^  
81 les deux ou trow .piemiérea b om b »  k  qu i] jette la nwrt et la deslrucUon. '  U l  I U A I lUNu

dans le palais du Retiro.
>* Le Comité a désigné com m e com m issaire 

général M. Dawant. qui a trouvé, de la  part 
des autorités e l  des srtisfp.s espagnola le 
concour? le plus chaleureux. Lo directeur 
général des Beaux-.árts fe Madrid, M. Benl- 
liure, qui rst nn des pius grands si-ulpteurs 
dr notre éjiociur, a enu fe surveilirr lu i-  
m ém e Tinstallatioii dr nolrr rxpositimi, fe 
en própan-r Touverture. Tout, enllu, rn 
ía it  prévoir le succés. Car TEjpagne .-at, 
avec la Francr. le pays qui a  produit, dana 
i école moderne, la plus féconde lloraison 
de peintres, rt e lle  demeure passionnée 
darl .

•• Nous parlona jeudi m atiu pour assis­
ter fe Tinauguration officieile. Noua aurons 
donr Toccasion de rencontrer de nouvcau  
Ie.H membres du Itemité espagnol e t  de nous 
occuper d'affaires d’ordre in lellectuei et 
éeonomique. U’est, je  ne vous ie oacherai 
point. la raison profonde d*' notre m ission  
l'ne question. notamment, doit é lre réglée • 
celle dr la création de TKcole arlistique 
frangaise, qui est virtuellem ent décidée. ..

Henri Simoni.

U n  a viate ur suisse
survolé la  J u n g f r a u

B erxe, 5 nmi. — Vendredi deraier, l'avia- 
teur militaire Sriiardler dr la slntion de 
Thüune a  survolé k  sommet de la  Jung- 
fiaq a  ijiw hauleur de 800 métres, H nioii- 
tait uu biplun et était accompagné du oons- 
truckur, M. Haemi. (fíad io .)

B m b f l n  ( i n j i i  t r i m  
ri6IEl.U.rM(illnll, Pirii

L 'o a  s a it  q u e  n o s  ch a sse u rs  a lp in s  v ia i-  
n en t d e  re cevo ir fe N e w -Y o rk  u n  a ccu eü  en- 
th o u siasfe . Its o n t re tro u vé  lá -b a s  d e s  m a- 
rrns fra n i'a is  qui sont d ep u is quelque lem p s 
déjfe le s  iiA les d e s  Etals-U nio.

(>R Jie d ir á  ja m a is  a ss e z  d e  cmelle s y m ­
p ath ie  vii5¡'.ante, a c tiv e  et dévouee ces m a ­
rin a  so n t e n lo u r é s ; 011 n ’a tt ir e r a  ja in a is  
a ss e z  Tattenticm  du p u b lk  fra n g ais  s u r  ea 
fa it q u e  de« m arin a de nutre p a y s . obligés 
de sé jo u m e r fe N ew -Y o rk , o n t é té  traiioa 
a v e c  un e so llicitu de v ra im é id  fra le m e lle .

D e tous cótés, n on  seu lem en t k s  clu bs, 
k s  groupem entá d iv e rs  (trés n om breux k i) , 
ra a is  a u s s i ie s  p articu iiers  s ’in téressen t vi- 
vem en t fe eu x, a  leu r bien-étre m atérie l, fe 
k u r  sa n lé , s'effurgant de k u r  p rocurei' 
dea d istraction a  m últiples, sa in es  et d ia r -  
naantes. L e s  p erson n es d c  ia  h a u te  société 
so n t Jes p lu s em p ressées au p rés d’eu x, e t  
le s  tra iten t ch ez  ¿ k s ,  d a n s leu rp ro p re  hom e. 
en véritab les a m is  et cn  i< gen tlem en  >>.

.ftctueliem cnl, k s  m a rin s  fra n c a is  ne fré- 
q uen teut p as m oin s de b u it fe d ix  c lu b s  fe 
N e w -Y o rk  et B rooklyn .

L ’un  d 'eux s'afarile en im e b elle  m aison, 
proche la  cinquiém e aven u e, m ise  fe s& 
disposition  p a r un e dam e am éricain e. 
L e s  hom m es y  o n t e n  p e rm a n e n c e ; salles 
d» jeu x. de leoturc, q u a ra n te  exce llen ts  re ­
pas, tuus les  so irs, e t tren te  lits  con forta­
b les p o u r p a s s e r  la  n uit. l i s  en usen t large- 
ment. Une géru otó  su fflt fe d ir ig er le  club, 
p résid e  la  la b le  des m a rin s  c l  y  m a in tk n t 
facilem en t un  o rd re  p arfait.

U ne au tre  b e lk  m aison, le  n N a v y  (2uL >> 
située en p lein e  cin qu iém e a ven u e e st  o u ­
v e rte  con stam m ent fe tous le s  m a rin s am é­
ric a in s  e t a lliés. D es d am es e l jeu n es filies 
de ta  m eilieure société  en cuslum e de se r­
v a n te  dti re©£&uraiil y  s e rv e n t elles-m ém es 
le s  m a rin s, de onze h eu res fe v in gt-deux 
heures. D es o fficiers  fran gais o n t p u  con s­
taten q ú e lle s  unt fe peine le tem ps de pren­
dru leu rs propres iv p a s , tun t T ah lu en ce  est 
g la n d e. P r ix  d u  pepas : c in q  »ous p a r  p lat 
p o u r k s  m a rin s  a m érica in s. rien  p o u r lea 
a iliés.

U n troisiém e : (■ L o a gu e  fo r  M 'oineii Ik r -  
v k e ’s  Club », d a n s M iutisun A ven u e, la r­
gem en t o u v ert fe n os m a rin s, est .d a n s  k  
m ém e g en re  ; m ais, e n  p lus, <les dam es, dixs 
jeu n e s  filies y  ío n t tous les  so irs , de dix-n euf 
fe v in gt-d e u x  heures, tles co u rs  d ’a n g la is  
pour n os hom m es et des co u rs de fra n g ais  
pour les  m a rin s am érica in s. C es dom es, en 
outre, é criv en t ©Ues-niémes a u x  p aren ts 
de nos m a rin s  fréquentaiU  leu r c lu b , poui' 
Ieur don ner d e s  n ou velles  de leu re  e n fa n ls  
e t ie u r  d ire que k s  fem m es a m ies de la  
P'ranoe s 'occupent d 'eu x.

C liaq u e sem ain e, n os honm ies regoiven t 
a u  m o in s cinq fe s ix  in vila tio n s p o u r v in gt. 
trente o u  cin quan te d ’« itr e  eux, chez des

Eersonnos qui, dans le u r  propre m aiscai ou  
ótel p rivé, le u r  o ffren t un e p etite  récep­

tion : co n cert, a v e c  les  m eilleu rs artisto.#. 
collnlion, d a n se s  (oü e lk s-m é m e s  e t leu rs 
in v ilée s  ne craign en t paes de d a n ser a v e c  
n os m arins).

II y  a  qu elqu e tem ps, M rs R o b ert Dacon. 
an cien n e am b assa d rice  fe P a rís , est ven u o 
d em an d er au «"ommandaiit du ce n tre  n av al 
fra n g a is  de ta i e n v o y e r cin quan te m arin s, 
e t  le u r  a  offert, d a n s  aon propre hótel, un 
co n cert a v e c  le  fam eu x M uratore, tre s  
co u ru  fe N 'ew -York H-rluellcmcnt 

L e s  m ath u rin s, trés  su rp ris  d’abord  p a r  
c e  g e n re  d e  réception, sc  .“ont trés  vit*' 
fa its  fe c e  g en re  de v ie  i-t Tappiteciení 
beaucou p. l i s  s o n l s m io u t lo u c h la  de »* 
v o ir  traités. s a n s  pose n i em ph ase, en 

gen tlem en  "  auxquiáa on  o u vre  toutes 
g ra n d e s  les  p o rtes ou  hoine fam üiaJ.

L e  can m m n dan t du *3en tre  n a v a l de Neiv- 
Y o r k  a  pu reeon n altre  que le s  co is  bleua 
se  coD óuisenl p arfaitem en t b i e n ; ü  no 
regoit que d e s  é le ve s  fe c e  su jet, «t de tous 
cótés.

.Q u a n d  le s  froids tré s  r ig o u re u i de cel 
h iv e r  o n t cM um ancé. un e a va la n ch e  de 
vétem en ts clia u d s d c  toute esp éce  a 
a fflu é  fe bord  des b&limenrts e t fe la  casern e, 
fe D iro u d ask , d an s k  n N a v y  Y a rd  » Société.® 
d o  O o ix -R o u g e  e t  p a rticu iiers  accounaienf 
de tous cótés a v e c  dea dons trte  im portants.

I-es b u re a u x  d u  ce n tre  n a v a l recevaien l 
oo n stam m eiit de cin q  fe s ix  v is ite u rs  (plue 
gó n ém le m e n t d e s  v isiteu ses) p a r  jour, vt- 
n an t a p p o r k r  d e s  vétem en ts ou demai)d*T 
d c s  m arin a p o u r dee fétes. P en dan t les  joui-- 
n ée s  de a m s tm a a , i l  n 'y  a v a it  p lu s un  seu l 
p ei'in isaio iin aiie  du cen tro  d isp on ible  : tous 
éta ien t in v ités  ohaque soir.

D a n s d e  p areilles ctm diüons, le s  hom m es, 
a y a n t  des d istraction s i-n abon dance, sa i 
ch a n t qu 'ils p euven t toujoura ía ir e  une excel- 
kn tij co lla llo n  anne bo u ree  d éüer, n e  boi­
ven t p lu s d'aloooL 

Du reste, lea m a rin s fra n g ais  fe N e w -Y o rk  
sont i io u n is  e xa clem en t com m e Jes m a rin s 
am érica in s, pur ioa so ins d u  « N a v y  Y a r d  »; 
ils  n ’ont done p as k  m oindre v in  fe boire. 
L a  seu le  boisson  fourn ie  e st  le  ca fé  a u  lait.

Q iieslío ü u és p lu sieu rs  fo is  fe c e  su je t  p a r  
lo co m m an d an t du ce n tre , ü s  d éclaren t 
s 'é tr e  fa its  trés  fucUem ent fe cette  su p p res­
sion  du vin , l is  sont influencés d 'á iile u rs  
p a r l a  con statation  que, s i  le  v in  k u r  est 
aupprim é, p a r  a ille u rs  la  -nourriture q u ’on 
le u r  don ne ost de fo u le  p rem iére quaJilé, 
va rié o  e t ahondante.

T o u s coa ren seign em en ts rigoureusem en t 
exacta  i-asoureronl lea fem m es fran g aises 
dont lea  flla ou  les  m a ris  —  officiers do m a ­
rine ou co is  bleua —  se tro u v en t & N ew - 
Y 'ork. L a  g ra n d e  cité a m éricain e  le s  íéto  
com m e s e s  proprea soldats.

L a  C ham bre  italienne  
va élre saisie d ’un projet  

de n a vig a tio n  aérienne
• — K < -  -   ___

Home. 5 inai. D ’aprés des déclarations 
quü vient di' fairo .M. T.hiesa, conimiasaire 
de Taviation. le goavernem ent présentera 
fe la réouverlure de la Chambre un projel 
de h)i aur la navigation aérienne.

Ll) projet de cumiuunieatioiis aérienne?. 
entre TAngleterre. la Franre *'l Tltalie 
sera prúchaineinenl mis au point. M. Cliie- 
sa a declaró que les gouv*!rtieinenls alliés 
ont coopéré efficacement fe TélablisacmiHit 
de co projet. (Radio.)

h:.'
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i^ i s  sur I’affftt d ’un canon cam ouflé, 
ce canon avait l’air d ’un gros lézard 

sous le s  feu illes, —  le  lieutenant 
^ h a e l  dessinait. Son papier se  couvrait 
^ contours élégants.

Verdier v in t se placer derriére lu i ;
Comm ent, encore ton pompier?

^  U n  pom pier ! m ais c ’est A ch illc  sur 
en char!

V'a pour A chille , tu  le  sors souvent. 
Je te  crois, i l  y  a d ix  ans que je 
de le  faire, m ais á la  perfection. 

^ tu  déjá songé á ce  que cela pouvait étre, 
ifhüle marchant au com bat ? Im aginc-toi 
M héros nu  d ’une beauté parfaite, Son  
jjsc a l ’éclat du marbre, ses épaules sont 
1^ 5  com m e de l ’ivoire. 11 est  coiffé d ’un 
^ u c  d ’airain au  cim icr recourbé en  col 
j c y g n e .  Ita disque de son bouclier jette  
¡5 lueurs éblouissantcs. S on  char res- 
jijble á une conque m arine, tirée par 

aatrc bétes fabuleuses ; des cávales em- 
^ é e s  dont le s  sabots frappeut le  so l en  
(¿ence et font voler haut la  b londe pous- 
ü r t ! Q uelle ivrcsse, quel m ouvem ent!... 
[Btends-tu le s  cris des guerríers, le  choc 
ts  armes, le  siffiem ent des javelots, le  
ya© des roues, le ...?
Mais Verdier coupa cette exp losión  ly-  

pjque :
— M oi, s i j ’éta is á ta place, je  ferais 

intót des im ages d ’aprés cc qne je  v o is ...
A h ! non, jamais .1 la  guerre m o- 

ferne c ’est trop laid, ga n ’a aucun s tj- le !
Verdier alhuua sa piiK-. P u is il se  con- 

¡(Cta dc répliquer :
— C’est ton affaire. ' e n ’y  connais rien. 

ivaiit la guerre, j ’étais un  pauvre type.
5 vendáis des b icycletles. ct je  i i ’ai ja- 
lais eu  roccasion  de ra’instnñro. Quand  
'y réfléchis, ga m e sem ble eucorc tout 
róle, de m e voir avec uu képi galonué

for la tC'L.. Knfin, (jue v cu x -tu !...
Raphaél regarda Verdier. Verdier avait 

j  visage pensif et inSlc. Jainais Raphaél 
jK l ’avait pris i>our un lioinmc vulgaire.

Comm eut, s ’écría-t-il, est-ce sérieux, 
« q u e  tn  d is lá , Verdier? T o i, un homme 
:as instn iit?  V oyons, tu  as b ien  Iu quel- 
|Oes livres?

— U n peu, quand j ’allais á I’école. 
Jlais j ’ai été m is tres tót eu  apprentis- 
age, ct j ’ai toujours travaillé dc m es 
Bsiiis n ies m ains n e sont pas b é te s ! 
le plus curieux, c ’est que ma fenune tient 
aae petite librairie, m e  I.ep ic. Jam ais jc 
sem ettais le nez dans ses bouquins...

— C’est toute u n e éducation á refaire. 
is devrais lu i écrire, á ta feinm e. E lle  
oit avoir la collection des d assiq u es, á

tiois sous le volum e. D is-lu i de nous en­
voyer VJlÍAdc, l ’O d y s s fc ,  X c n o p h o n ,  
Tacilc...

A ttends que je  preune n o t e ! Crois- 
ri que ce soient lá des nom s fáciles á re- 
leair?

l'crdier chercha son carnet. Mais l ’ar- 
rh’ée du ¡lilote Garrón termina l ’entretien  
des deux amis.

— N'ous étes gen tiis lou t p lein  —  dit 
iairon, un peu cssoutílé. V ous fiánez, 

íous mez, vous bavardez á votre aise
end,. . ijue le  ciel est noir de Boches, 
‘ous les T a n g o s  sont dehors.
— -Nlors, partous en c h a sse !
Verdier éteiguit sa p ipe et R aphaél ca-

tha son dessin. I ls  se  dirigérent, á trois, 
íers le  repairc oü étaient tap is leurs  

bn.i.
Le lendem ain, N'erdier écri\‘ait á sa

lile ;
« Ma chére Marie, j ’ai á t ’annoncer uue 
ste nouveile. á lo ii am i Raphaél a  été 

duns un combat aérien. T u  sais com- 
u je  i'aim ais et quelle était sa bra- 

•oure. H ier, i! s ’est élaiicé. sous m es  
!*ux, á la poursuite dcs avions ennem is  
Vii étaient venus survoler nos ligues. 
Avaiit de partir, il m e fit un  geste  ami- 
g l  de la main et m e regarda eu souriaut. 
¡Bepuis je  vo is toujours cettc figure v i­
en te  et douce, ses pruuelles claires et sa  
•onde chevelure. Ricn ne résistait á son 
■voir et á son intrépidité. C’esl lu i quí 
J ^ e c n d u  le  fam eux as  aliem and Fuchs. 
Wchs était connu pour son audace et son  

nt á jouer du banjo. II était le  fils dn 
léral F uchs qui ravagea les Ardennes 

fit brüler p lu s de v in gt v illages jusqu’á 
dc terre.

» Jc su ivais d ’un  ceil iuquiet la course 
‘ Raphaél dans les airs, quand je  le  v is  

l í^ r i s  par toutc une escadrille ennem ie. 
I® Se défendit avec courage e t  adresse, 

is succomba fiualem enl sous le  nom- 
Son appareil en  flammes vint s ’éc?ra- 

snr le so l. P an n i les débris, n ous dé- 
ivrimes le  corps de Raphaél. II avait 

baile de mitraillcrnse dans le  eceur et 
large blessure au talón, 

í  X ous l ’avons euseveli avec scs armes, 
sur son tombeau, nous avoms placé 
,ui restait de ses ailes brisées. II était 
aneé d ’une jeune filie néc'en- Brcta- 
. au bord dc la mer, ct qu’il  aimait 

uis son enfance.
Raphaél m e conseilla , quelques heu- 
avant sa fui, de com pléter m on ins- 
iun. II i.’ü t voulu  que tu  nous procu- 

** quelques volum es de 'la petite col- 
f̂an classique á trois sous. J ’ai oublié 

litres de ceu x  qu’il  aurait préférés, á 
'f^un seul ; V ltia d c .

!̂ i tu  trouvés ce bouquin —  c ’est d ’uu  
Homdre —  fais-le-m oi par\-enir •

M. WEKERIÉ A RÉÜSSI TRENTE-SEPT AVIONS ALLEMANDS
A CONSTITUER DESCENDUS SUR NOTRE FRONT

LE MINISTME hongrois
... et la réforme électorale démo- 

cratíque n ’est pas sur le point 
d’aboutir.

Bale, 5 mal. — Un mande dc Budapest a la 
dato du 5, de source olütieiise ;

On d it qu'un rescrit royal paralíra mar- 
di au Jounw í oificiel, d iargeant M. NN'c- 
k a lé  de former le ministére.

La listé des membres du m inistciv pa- 
raltra dans lo numéro de mercredi.

M, NVekerié qui, aprés vingt jours de 
pénibles tractations, reprend ainsi le  pou­
voir, sana l'avoir puur ainsi dire aban­
donné, élail président du Conseil depuis le 
2ü aoüt 1917.

réforme électorale démocratique, qui 
ótait la  grande idée de son ministére, et qui 
reate ancore, ert apparence, son objeclif 
)rincip>al, n'u pas avancé d’un pas pendant 
es huit m ois écoulés.

II e s l plus que doutinix qu’elle « it plua 
de chancea avec lui dans l'avenir. Scs dé­
clarations, le 26 du m ois dem ier, dans les­
queliea ¡1 réclamait, pour les membres de 
aun cabinet, le  droil de se  considérar com­
me dégagés dc tous les engagem ents ante- 
rieurs refatifs á  la  réforme, et les marchan- 
dages quí ont précédé son retour au pou­
vuir monirent sufAsanimeat qu’il cherche 
seuiement á revenir sur les prom esses fai­
tes par la  Couronne, au moyen d’un com- 
prornis sauvaiit les apparences avec le 
comic Tisza, le  toul-puissent ct irréductibie 

! adversaire de la réforme.
C’est cc que l'.lrüciícr Zeitung  csprimait,

■ il y  a quelques joure, rn disant que l’en- 
trnte entre les partía ne doit pas se faire 

I pour la  réforme, m ais quo la  itifom ie ólec- 
, toralr doit s'adapter aux conditions de l’en- 
I tente.I
i M. Seidler est ínquiet

Bek.nf. 5 mai. — Dans le dernier discoui'.- 
prononot- par von Seidler, il convient de 
inenlionner cctte déclaration, quo l’agence 
Wolff a  om is dc eommurüqucr : 

i< Nous vivons k  une époque trés sérieuse 
c l  nous allons \ ers des jours bien plus sé­
rieux encore. Notre situation politique 
comme notre situation linanciére ont aG 
k'iut actueHement un point culminant. qui 
coiisliliic une tensión arrivée k  rextréiue. » 
(In íorn ialion .)

L * accord entre la HoUande 
et V A llem agne  

sur le po in t d ’étre conclu
La Have, 5 mai. - Le ministre des .\ffui- 

res étrangéres annonce aujourd'hui ú la 
Chiuiibre que la tensión m ire  la llollunde , 
et r.Nlleinagne a  disparu.

I-Q gouvernement ailemand deníandail la 
reprise dn transporl d'.NIiemHgne en Delgi- 
(lue, riu les caux hollunduisc©, de-s sables 
cl graviers sans enquéte préalable dc lu 
fluliandi' sur Teniploi fail de ces muté- 
riuux. .\nl/r¡eurcnient, le gínivemcinoiil 
hollandais avail refusé de tvunsporfer des 
quantités llllmitcos sans contróle. I.c gou- 
vcrncmcnl ulleinand avuit indiqué alore 
imc quantité máximum, soit 1.600.(WO lon- 
Jics pin- un. Ce cliiffiv étant inférlenr ft la 
quuiitiló nstiniiéc nécessaire pur la  Hullande, 
le gouvem em ent Imllandais pouvait laisser 
tiniibcr la c:ondiíion du contróle préalable. 
D’autri! purt. l ’/Nllemagne déclare que ces 
matériuiix ue scront pas employér: k  iles ' 
üiivragos militaire.©. . !

Lu d eu sián c demande de rAUeiiiugne 
iHalt ceilu de l'exportation sans entrave des 
gru\ic!rs des Puys-Bgs en  Belgique jusquá  
un máximum do 200.000 lonnes par inois.Lg 
guuvernement hollandais u’u aucun motif ¡ 
*le s'y Opposer puisqu’ü  n ’y  u  pas défense 
d’expurtnlmn du sable et du grávier.

La troisiéma <Uunundo de r.Nllemngne 
coiicernait la reprise de l'exivortation de 
marcliundiscs par chemin de fer catre ln 
Belgique el r.Nllemagne Wa Ruremonde. 
.Vucune objection iie íut faite par les l’uys- 
Bua, qui d’ailleur.s sont obligés poi' ünc 
couNcntion avee l'.NÜcmagne de rendre po.s- 
eible ce traflc. Le gouveriioment ulleuuind 
(lésirerait 'le transport libre dc toutes les 
iiinrriianidises, sauf cclui des avions, am ies  
ot munitions. II ne fut pas question du 
transixirt de troupes.

Le gmiví-rnement hollandais. outre oes 
trois exi'e¡ilions. ne jKiuvait pas permettre 
le tmimpori d'apprüvisionnemcnts pour 
l ’armee par raison de neutraliU-. ;//aríis._j 

La Hollande va rétablír cette semaine 
Ies permissions militaires.

I.A Haae, 5 mai. — Au commencement de 
ia  seiiiaine prochaine, les congés militaires ' 
.senml de nouveau accordés. (¡ la va s.)

23.000 kilos de projectiles ont été lancés sur les ^ares de 
Ham. N oyon, Chaulnes, Jussy, Péronne 

et Saint-Quentin.

lOí'PrciEL). — Dan.' le s  journées du 3 eí 
4 mat, neuf a v io n s a llem an ds  ont été  

al'iiltus p a r  n os p itó les en  com b a ts  aériens  
c t deu x  p a r  le t ir  d e  la. D. C. A. En outre, 
v in g t-tro is  a p pare ils  cnnsmí.í o n l é té  cus 
íomftaní d ésem p a rés  dan s U'itrs tignes.

.lu  cours da ces  m ém es  jouniée.v c l dans 
f.l niiií du  3  au i ,  n o ire  ariafion d c  bom ­
bardem en t a  eU ectaé d e  nombreuses sorlies. 
V ingt-huit m ille  kilos d e  pru iec tiles on t é lé  
lancés  sUr les gares de H am , N oyon , Chaul- 

■ nes, Ju ssy , P éronne. Sain t-Q uentin , les dé- 
p ó ts  e t  ean ton n em en ts de ces  régions.

C iN Q  A P P A R E IL S  A L L E M A N D S  
D E S C E N D U S  P A R  L E S  A N G L A IS

(OFEicitL BRiT.ASNiQUEj. — Lc 4 coucant, 
il IJ a  e u  un cp a is  brou illard  iu squ 'á  une 
heure lu rd ivc  d c  í ' a p r é s - m i u i ; i e  l e m p s  
s 'e s t a lo rs  légérem en t oclairci.

D cs recon n aissan ces aériennes, d es  ph o­
tographies, dcs b o m bardem en is  on l alors 
é té  exécu tés  ¡usqu'á la nu il. NeuJ íw ines de 
bombes ont é lé  lancées  sur l'em branclie- 
m ent d c  C haidnes, su r  B apaum e, .\rm en -  
tiéres, McrvUla e l E sla ires.

¡l y  a  cu  tré s  peu d e  com b a ts  aérien s. Cn 
appareil ennem i a  é té  a b a llu  p a r  n os aérn- < 
planes c t  qu a tre  a u tres  /orces d 'a ltc ir ir  
désem parés. D eux d e  nos a p pare ils  ne son t ■ 
pas rentrés.

D eux de nos aéroplan es, ■ p o rtés  man- 
qu an ls le  3  cou ran t, so n l recen u s depuis.

Apré.s la  lom bée d e  la nuil, m a lgré  la per- 
sistíince d ’un tem p s défavorab le  pou r le 
uoL p lu s d e  tro is tonnes d e  bom bes ont élé  
je tées  su r icm b ra n ch em en l d c  Chaulnes et 
su r  B apaum e, Tous n os app a re ils  son t ren­
trés. I

L A  D E F E N S E  D E  D R A N O U T R E  
P A R  U N  R E G IM E N T  F R A N p A IS

l''i(o\T DRiri.v.MQUE, 5 mai. — Le boinbui- 
di-ment intense .©ignalé hier matin des posi- ; 
tions frnnco-brilonniques, entre Locre et lu I 
íorét de .Nieppe, n'a pas été suivi de com­
bats d ’infanterie.

11 semble bien pcurfant que l'ennemi — en 
1 e&péce, Tarmée de von Quast — avnit Tin- 
feiition de passer aux actes et que c'est ia 
violence de nos feux de contre-batteiTe et 
de barrage qui Ten a  empéché. C’est un 
gix» succés k  Tactif de nos artilleurs et dc 
iiotie matéi'iel.

La vérité est que les deniiers grands com ­
bats dont les h landres unt été le théátre, 
du 2Í au 29 avril,' pésent encore de tout leur 

sur la situation dc nutre advei-saire. 
Le.s renseignements coinplémentairra qui 
snnt parvenus-du  théátre de ces actions 
ui'tnli'oní tous avec quel eran et quel hé- 
rojsipe nos troupes ont tenu téte ft TassaÜ- 
liint di.'iniis i'affaire du Kemmel jusnli'á la 
défaite allemande de Locre, le 29 avnl.

Ii convient, en ce qui concem e la ba- 
i'iük; <iii Kemmel, de mentionner la brlle 
défense de Dranoutre par un i-ógíment 
frangais.

Dranoutre, au sud de® p^vnles du Kcm- 
mel, fSt á mi-clieiniü entre N’eiive-Eglise cf 
Itacre. Le villuge constituait done le pre­
mier ubsíaclc á emporter dans une opéru- 
iiou d ’i'nveloppemenl dirigée contra Ies 
montó. Los -Mlemands ne manquéronl pas 
de Tattaíjiier le 25 au matin, avec la c er- 
niére violence, pendant qu’ils  e.\orí'Uient

I f

une pression idenlique et qui devait étre 
plus heureuse, au nord de ls  poeition.

Le mont était déjá débordé par le nord- 
ouest e t  les .NUeinunds élaient dans la  posi- 
iion principale, que Dranoutre teuait eocore, 
formant fleche vera le sud-est. A 11 heures 
du matin, des couivura, qui avaient tra- 
\e r sé  un barrage épouvantable, annon- 
gaieut que ie bataillon du ...* régiment te­
nait loujours dans Dranoutre Meis ils  an- 
nongaienl on m ém e temps que, les m im i-  
tiuns Irangaísos éiunt épiiisées, no® soldáis 
vidaieut les dépóts <'Oiistilué.s naguére par 
les .Nngiais. Ayaut regii Tordrc de résister 
juequ’au bout. ila vbéireul juague dans la 
mort.

Quatre jours aprés, le itiéme régiment, 
iippuyé du ...*, sun frére, éla it ^«pele á  sou- 
teiiir un nouveau choc devant Locre ©t le 
Schapenbei^. On sait avec quel succés ils 
le fireiiL

Or, ces eoldats, qui avaient ¡t feit N'cr- 
dun 1' et défendu Fleury, racontent que le 
bombardement ailem and d e 1016 n ’était pas 
comparabla k  oelui qu’ils  eurent k  .subir, le  
20. dans les Flandres. Ce sont des ccamais- 
©eui's. il faut les croire.

Ils disent qu’itó n ’a v a k o t jam ais vu luie 
telle accumiilation de tous les calibres ü la 
filis. Le bombardement ailemand élait miste, 
c ’est-á-dire coraqwaé, suivant nn dosage ap- 
propiié, d'obus explosifs et d'obus k  gaz-

Le tir enn-ffui s ’exergait non pas contre 
d es positions déterminées — puisqu'ü y  en 
e  peu ou prou dans cette guerre de denii- 
mouvempnt — m ais par zonra, un aecleur 
étant b a tt i en profondeur e t  en  lai-geur par 
lo barrage ailemand.

Quant á  rinfanlerú? allemande. lldéle au.x 
nouvelles prescriptioLs de Ludendorf, en 
date du 30 mars — et postérieures par 
conséquent a'ux hécatombos des 21-27 mars 
-  elle altaquíiit en formations non plus 

«errées et m assives, maia diluées, et en 
. ()Ouasant au plus iiaut degré le procédé 

de l’inñltraíion dans les arriéres. Des pos­
tes da commandement de bataillons et de 
régiments ae virent envahis soudain par 
des groupes d'AHemands arm és de fusiis- 
initrnilleura légers, alors que le  bataillon 
uu le régiment éfait encore en ligne. Ces 
premiers élém ents étaient d'aiUeurs sui­
vis immédiatement de mortiers de Iran- 
chées qu’on eera surpris de retrouver dans 
cotte aventure, ct rartillerie l^ é r e  de cam ­
pagne suivait ^  son tour.

Enfln il faut signaler, aprés nos poilus, 
Tintervenlion fanlastique en cette affaire de 
l ’aviallon allemande. EDe avait concentré 
dans Je secteur de T a t ^ u o  du 29 un trés 
grand nombre d’appareils, et, dans un seul 
secteur du front frangais, un no compta pas 
muins dc 79 appareüs allomands volant en- 
semblo et nous mitraillant, le plus élevé 
n’étant pas ¡i 100 métres du sol.

En <lópit de ce dé]>loieinent de forces de 
toiiti! nativre. Tennemi a  étó battu sur toute 
la ligne.

Quand on visita los oaves de Thospice do 
Locre, ou l ’ennaiii s ’était cramiwnnó fu- 
ni'usem eot, on trouva rassem blés les éiú- 
m ents dc i l  compagines appartenant á  i  
rúgimonts de trois divisions diflérentes, re 
qui prüuve á  quel poinl uotre contre-prépa- 
i-ution nvait désorganisé Taihvrsaire.

II n ’y  u pas do plus boaux motifs d'espé- 
rcr que lo récit do ces admirables journées.

LES MAXIMALISTES 
SE DISPOSENT 

A DÉFENDRE PETROGRAD
Des troupes seraient concentrées 

pour repousser les Germano- 
Finlandais.

-Nloscou, 5 mai. - Le conseil supréme mi- 
htaire de Petrograd a  donné l'ordre de con- 
rentrer des tm iipes prés de la  frontiére et 
de repousser les sardes blancs finnois en. 
ca© dc tentative aattagu e de la  forteroese 
d'Ino.

De son cóté. !e général Sdiw arz, conrman- 
(lant en chef de la déíense de Petrograd, a- 
déclaré que la capitale se  trouve actuelle- 
m ent hora de toute menace direcl'e et que la  
population n ’a  aucun motif de g'inquiéter. 
Toutes le s  m esures de défense sont prises 
contre de po-ssibies alfaques finnoises.

Prés de Bielustof, qualqu» escarmou- 
ches ont eu lieu entre gardes biancs et 
gardes rouges.

La famille impériale 
a été transférée a Ekaterinenbourg

Londres, 5 m a l — On mande de Moscou 
á  l'agence Reuter que, d'aprés une coramu 
iikation émanant du Soviet. '.Nicolás II. Ia 
tsarinc et une de ¡eurs tille? se trouvent 
maintenant á  Ekaterinenbourg, á  la suite 
de la découverte-d’im complot rormé par les 
paysans du voisinage de Toboisk et des 
groupes de monardiist"6 qui essayolenl de 
faciliter leur lutte. 11 n'est pas foit inentioa  
du ísarévitch.

M. Ishii, ambassadeur du Japon, 
fait de nouvelles déclarations

WAsmxGTO.v, 5 mai. — M. ishú, am bas­
sadeur du -íapon, u déclaré que le problémo 
sibérien n'était pas cncon; réglé « m ais. 
a-í-il ajouté, sa  solution es l garantie par 1© 
Japón, et loule ¿iction qm pourrait étre jugée. 
nécessaire sera entreprise en  plein accord 
avec lea Allife. »

M. Ishü ayant 1« plein.- coniiance tanl de 
son gouvem em enl que de oelui des Etata- 
ünis, il eat probable qu’á  la auite de ses- 
entretiens Jivec les aalorités américaino-s 
un accoixi déttnitil sora j)ris au sujet de 1« 
politique d ’ExIréme-Orieni.

Quant aux bruils lórenvinent pai'veiius do 
Shanghai rriativeniont aux soi-disant exi­
gences japonaises, ranrbassadeur a  dóclaré 
qu'ils étaient dénués de toute valeur, .áma- 
naut purement et simplement de lu « presse 
jaune ».

Bourtzef rentre en Europe
Stockholm. 5 mai. —  L’écrivain révolu- 

tionnaire russe bien oonnu, Bourtzef, qui 
avait été emprisonné par Ica bolcheviks, cst 
arrivé á  Stockholm aprés un pénible vey-age.
- Ii a  dérlaré sc rendre. en France par la  
\o ie  de T.Anglelcrre et entend continuer la  
puBlieation de son joum al, qui s'appeliera 
soit V A venir. soit la  C ause C om m une  
(O bchtchcc DMoji (Saétio.)- : .

Le kaiser a adressé 
une convocation urgente 

á tous ses alliés

altaindra un lotal de 
Y- iuüIí&ixIh oOO irkillicHi«7 dc fiTüics m

L ’em prunt de la Liberté 
am éricain atteindra  

2 2  milliards 5 0 0  m illions■ ■   ■ —  ̂  _
RuMt, 5 m'ai. —  Selon une dépóche de I-o .v d r e r . :> mai. -  Qn mande dc Was-

Zurlch au M essaggero, lu kaiser a ronvu- • lüngton ;
qué d’urgence tous les princes cirafédérés : - Dana k-s milieu.-,. <qfi,-ieks ou estime
d'Alleinagnn et tous les souverains ailiés, | que le montant de la souscrintion á  Tem­
en vue d’astisLer á une réunion d’une ex - , prmit de Ih Liberté i "  ' ’
Iréme importance.

On annonce déjá que Tcmpereur d'Au­
triche, le roi de bulgarie et le prince h é­
ritier de Turquie, représentant le sultán, 
répondroiií á 'invitation de Guillaume II.

Le caractére esseulielleinent politique I 
de cette conférence est m is en re lie f par 
la parlicipation á ces délibérations du 
comtc von Hertling, chanceiier d'Allema- 
gne ; du barón Burian, m inistre des Affai­
res étrangéres d’Aufriche-H ongrie ; de 
M. Radoslavof, m inistre des Affaires étran­
géres de Bulgarie, et du grand-vizir 
Hakki pacha.

N O U V E L L E S  B R É V E S

IES RÉSULTATS SPORTIFS
CYCLISME 

Au Pare des Princes. l l é s í i l l a t s :
¡‘ric du Cftoleí lio bU.). — 1. Larruc, í .  Trouvé,' 

3. i'iméonie. L Thimii, n, Loraiu.
.Ufltcft des .Irriiiiíít'S (en trois manches). —; 

r.las¡=erij-ent ; J. H. Murlin, l-t-1+2; 2. Idani, 
2+2+ I ; 3. .Mathieu, 3+3+3.

Prix ile ¿elcctíon (tándems par ftliininalions'.i 
— }. Desrhamp>s-.''5imí-onie, 2. \.■mdenhovaAlorel,; 
3. Uiniet-Oiocquc, 4. i'.hardon-Loraln, .’i. Oaisy- 
Hiimbei't.

H a iu U '.a p  d u  q u a r t  d c  milie. — Fiualii . 1. J3e.?-- 
son  (2S lll. 5U;, 2. Mattel' (32 m. iu), 3, Pülledr;

m. 50', Koi'Iíul

-  Pnmcs enUvnc« 
MorjlJon .1}. -MCna- 
Flnale ; 1.

La pa ix  roum aine
Le traité économique a été paraphé 

par les délégués adverses

n.vLE, .» mai. —  On mande dc Bucarest á 
la date du 3 mai :

« Ita. traité éconcaniqiie oc«np!émentajre 
du traité de paix roiunain a  é té  paraphé pal­
les représentaute de l'.Nutrk-he-Hongrie, de 
TAilemagne c t  de la  noiiinojiie. .Ninsi, Ten-

17 chem inots du Nord  
regoivent la  croix de guerre

CitLiL, 5 mai. — Au cours d ’m ie prise d'ar- 
m cs. des croix de guerre unt été remises á 
dix-sept*agents de la  Compagnie du Nord.

ProteiMUon des maires d'Alsace. — Len moiccdi^ 
d 'A l o a c e  o n l  o i lr c s s é  a u  p r e a i i k í i l  d e  l a  C lia m b r e  ; 
d e s  . i r á u t é s  u n e  p r o t o s la t ;o n  cx m trc  l«  c o m m é -  i 
n w r a ü o n  d c  ra iiíil}-er© u ire  de K a r l  .Marx.

A u x i l ia i r e s  d e s  c l a s s e s  1S04 e t  1905, —  L e s  h n m - I 
m e s  d u  .'.erv ico  a u x í L a i r e  d e s  c l a s s e s  1 9 ü i e t  1905 í 
n e  s e r o n t  id u s ,  a  l 'a v e n i r  e l  J u s q u ’á  n o u v e l  o r d r e ,  
.-s iv o y ó s  a u x  f o r m a t i o n s  » íes a r m é e s  d u  .N ord e t 
d u  N o r d - B s t  e e io v a j i t  d u  g é n é r a l  e o n im a n d a n t  c n  
riicí.

aion de la paLx. sont cunclua et préts pom- 
la  signature. » (H avas.)

Le m aréchal French
lord lieutenant d ’lrlande

— * —

Lo.ndres, 5 mai. —- Le roi u nominé ht 
niurédiaJ vicointe ¡''roiicfi lord licutcnaut 
d’Irlandc en remplacement de loixl Wim- 
borne qui a  déoiissioim é.

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

Yt-ux le  lire cu  pensant au cher dis- 
I I  paraít que c ’est un  ouvrage ma- 

, tuque! On y  voit la guerre te lle  qu’on 
taisait autrefois, c ’est-á-dire d ’une fa- 

n sublim e qui n ’avair rien de com m un  
la maniére présente. T out d ég én éré!

disait contijiueücm cnt nion onclé  
tjui esl niort aux Invalides (tu  dois 

■^uveiiir de Iu i). Chére fem m e je t ’em-
“fasse etc., etc.

i  Front italien
L e s  t i r s  de  h a rc é le m e n t de  T ennem i u n t  é té  p lu s  f ré q u e n ts  

e t  p lu s  in te n se s  dañ a  le  v a l L a g a r in a .  d-m s le  v a l d ’A s tico  e t 
d a n s  le s  s e c te u rs  d c  F e s s e l ta . N o tr e  a r ti l le r ie  a  d isp e rsé  d e s  p o r ­
t e u r s  d a n s  la  ré g io n  d u  S te lv io , b a t tu  e fa c a c e m e h t l a  g a re  de  
R o b e r to , a t te in t  des t r a in s  d a n s  la  g a re  d e  C o n e g lia n o  e t  p ro v o q u é  
u n e  e x p lo s ió n  v io le n te  s u r  la  g a u ch e  de la  P iave, d e v a n t N a rv esa . 

A c tio n s  ré c ip ro q u e s  d e  p a tro u ille s  e n tre  ia  B re n ta  e t  l a  P iav e . 
N o tre  a r t i l le r ie  a é r ie n n e  a  é té  in te n se  e t  d e s  e sc a d rille s  de 

c a p ro n i e t  d e s  a p p a re ils  angdais, e s c o r té s  p i r  d e  n o m b re u x  av io n s  
d e  c h asse , o n t  lan cé , a v ec  de b o n s  ré su L a ts , e n v iro n  9  to n n e s  
de p ro je c ti le s  su r  le s  é ta b lis se m e n ts  h y d ro -é le c tr iq u e s  d e  C ave- 
d in e  (a u  n o rd  de M o ri) .

P e n d a n t  c e tte  e x p é d itio n . d ’a u tr e s  a p p ir e i l s  o n t re n o u v e lé  le 
b o m b a rd e m e n t d u  c h am p  d ’a v ia tio n  en n em i de  C a m p o m a g g io re  
(au  su d  de S te li) .

L a  n u i t  d e rn ié re , d e s  d ir ig e a b le s  i ta l ie n s , a r r iv é s  p a r  su rp r ise  
s u r  le s  g a re »  d e  P r im o la n o  e t  B e lz an o , le s  o n t  b o m b a rd é e s  effi. 
c a c e m e n t av ec  le u r  c h a rg e m e n t d e  b o m b es . P e n d a n t  la  m ém e 
n u it.  u n  d ir ig e a b le  de  la  m a r in e  ro y a le  a  b o m b a rd é  d e s  co lo n n es 
e n  m a rc h e  a u  d é la  d u  T ag lia m e n to .

H u i t  av io n a  o n t  é té  a b a t tu s  : d e u x  s o n t  to m b é s  e n  flam m es 
d a n s  n o s  lignes-

Front de Macédoine
( 4  m a i) .  —  A c tic n s  d ’M tille r ie  re c ip ro q u e s  á  T o u es t d u  lac 

d e  D o ira n . d a n s  la  b o u c le  de l a  C e rn a  e t  á  T e s t d u  la c  d e  P re sb a .
L e s  t ro u p e s  s e rb e s  o n t  e x é c u té  a v ee  su c c é s  p lu s ie u rs  coups 

d e  m a in  s u r  le s  a v a n t-p o s te s  b u lg a re s .
L e s  a v ia tio n s  a lliée s  o n t  e x éc u té  d e  n o m b re u x  b o m b a rd e ­

m e n ts  e t  a b a t tu  d e u x  a p p a re ils  en n em is .
H orace VAN OFFEL. ÛHiBUiiiiiiffimuiuiuuHiHBHHiitirarainiinHiMiniHiiitN.niiiniiuflminniiii>gii!iiiiiniiiiitni:itii!ni{uiaüUHiüiuiiUiiiiiwii»¡iiuuiununiuimiiiuuMuiiiuNmiiiiüu

20 m .;, 4, Je ’jn  F ie rre  
a  U l. áu..

Course de piir.!.'» O kil. . 
p a r  Urubon 13'. Cousseau ll' 
gtíf i l i .  Veillei (Il e l  Pain  
s . Veillet, 3. .Menagev.

f í o u t e  c o n lr e  p is te  (lino  h e u r e  d e n 'i é r a  t a n d e i n s ' ,  
—  1. ’J l i y s ,  4ü k l l .  u iu  n i . i  á . u  u n  l u u r  ua
d e n ú ; 3. u o d iv a - r .  a  .'¿ín  t u u r s : i .  E g g ,  a  d ix  
to u r» .

Le T our de Paria  (7“ année). — L a -'©ocíeté des» 
C ourses a  ía i t  dw!>uter li«a-, avec gi-and succtíi,. 
w e  épreuve  « Ig iiia k j devtaiiuc olass.que. I-e dé^ 
I>art íu l  d « a ié  a  1 h . -fó. a  V ilíe -d 'A vray : r a m -  
\ e e  e la it jugée  e n  liau t d e  P icard ie, íes co iicu rJ 
re n tó  a y a n t a  jM ivuurir u n  Circuit d é  lóJ kitocue- 
trc ''. r>aa¿anl p a r  \u rsa ilie s . r ia in t-ü en a a in , í ia u -  
notó. Etiubouiie, E zanville, Ciicby-sous-Búis, Chen- 
n ev .é ro i, (Sioiay-ic F! .-i e l  Vttfsaifles. 101 couieui'ii 
é ta ien t e n g a g é s ; 75 o n t  i»ri.s le  d é p a r t ;  34 st» 
so n t clasaes. i ’a i'coors d u r  ut i-ouUÚ, tio a o u sa ^  
R d su ttaU :

1. l-'. M flUet .V .C .P . '.  e n  1 li. 30  m .  40  6 . ;  2 . P .  
M ai'íud l F - A .S . . -5 li- 41 uv. 2 3  s . ;  3 . M .  C b a r ljo ii-  
J i ic r  J), 4  ll. 42 m . 2  a . ;  4. U e n o ito n  ( H .C P ., .
4 h .  -43 n i .  24  s .:  5 . E . IXHds .1-, 4  b .  4S m , 5  s . ;
li il. B iío u  1 . 7. IXHigiHiv&l ( I j : 5 . S a m s o n l  
- H .C .P . : 9 . -\l. C-i-Miln A .S .I . ) ;  10. .A. D avid* 
(A . S .  I. .

FOOTBALL ASSOCIATION 
L a  C o u p e  C h a r le s  S im ó n  ¡C .F .L ). - •  L o  nuitc-h. 

lli, Vi C. ? C h a r le s  biinoT, jo u é  a  P a n i» , 
r u e  ü J i\i* -r -U " -o e rre 5 , -s'e-si t e r m in é  p a r  l a  v k '-  
to i r e  lln rO iy r r tp iq u n . b a l t a n t  l e  T L -olball C h ü »  
d e  L y o n  p e r  3  b u la  a  z é ro .

A ren tra in em en t. — i" .r . rh")-y-I.--Boi b a i
Légion Sam t-.\lic li> -l I 2 .1 1.

ATHLÉTISME 
L 'O uvertu re  a  TU. S. F . S , A. - La néunKai, 

d’ouverture, organtaet; p n r  , " 06Í  dé-'
toulée a u  stade Jcan-Bouui. FtéBiUtats :

6 0  m é t r e s  ; 1. S m e o l  ,C ..A .S .G ,'.
1 . 0 0 0  m é .r e s .  lu i i io r s  : 1 . B r o s s a r d  
63 n ié lñ - s , h s i t s  : 1. B e r n a r d  .S .F . .
250 m étras. j i in io r *  ; I. B r o e s a r d  .'5.F .', 
L a n c e m e n t  U u p o id s  (5 k l l . .  — 1. H e llu iiL

(C .A .S .Ü .;, 14 m. ce,
3.000 m é t r e s ,  liandK ’f lp  ; i ,  S c h n e U m e in t.  

ÍC.A..-5.G., 50  i n . ) :  í .  D e lv a r t  ¡C .A .S .G ., ItM’ : 3., 
F o u r-3 t ;C .-A ,S .ü ., íoO 'i: 4. DevBUX (A .S .I .,  6 Ü ; 5 .  
K e y s tT  vR.C.F., zéru ).

.S au t en h a u te u r ,  seuiur.© : 1- t i i r a rd  -'C.A.S.G.J 
o l Salles iC..N.S.O.' ! m . ü5 - G. L e G.

U Ñ ^ T A R I H
LE ” T I P ”  remplace le Beurre
2 f r ,  lO le lr J k i lo c h e z U 'U s le s  M '^de C om estibles 
Expédition Provinca frai 00 postóJ domicile conlre 
ineiidat : 2 kilogs 9  fr. 5 5 ;  4 k ilogs 18 fr. 45 . 
A u a .P E L L E R lN .8 2  r. R am bittM u.Parjf

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LES COURS

— S. -W. Vimpéralrice Eugénie, née le 5 
mai 1826, est entrée hier dans sa quatre- 
vingt-treiziéme année.
CORPS DIPLOMATIQUE

— M . G eorges C. j .  Sloicesco, attaché com­
mercial prés ía légation de Roumanie á Pa­
ris, vient de donner sa démission, suivant 
en ceia l ’eseniple de M. Antonesco.

Le 'gouvemement frangais a accordé á M. 
Stoicesco, pour son activité en France, la 
croix de la Légion d'honneur.
INFORMATIONS

— Sont en ce moment á .Vice ;
Princesse Lucien Murat, comtesse A. de

Béarn, comtesse de Guerne, comtesse de Wa- 
resquiel, conunandam et Mme Le Villain, 
M. et Mme de Saint-Léger, M. Christian du 
Bretón, etc.* etc.

— Le m arquis de L'EstourbeiUon, déjruté de 
la premiére circonscription de Vannes, capi­
taine honoraire de Tarmée territoriale, est 
promu chevalier de la Légion d ’honneur au 
tkre militaire.

M. de L ’Estourheilloa, quoique ágé de 
soixante ans, avak assumé, au début de la 
guerre, dans les Vosges, uoe táche trés rude 
cooime capitaine au service des étapes.

—' Le capitaine Guy de LéT/is-.Mirepoix, du 
biaeau des informations militaires, chef de la 
mission des correspondants de guerre au 
front frangais, titulaire de la croix de guerre, a 
étó nonuné chevalier de la Légion d'honneur. 
Le nouveau légionnaire, fils du comte et dela  
comtesse .Adrien de Lévis-Mirepoix, a épousé 
Mlle de Brissac.
NAISSANCES

— M m e du B ois de L a  Saussay a  donné le 
jour á un fils : Pierre.

— M m e Louis de Crévecceur vient de met­
tre au monde un fiJs.

— M m e H enri de Latour est mére d ’un file 
appelé Robert.
FIANCAILLES

— Nous apprenons les fiangailles du doc­
teur Elie-Armand Ha'im. médecin de la Fa­
culté de New-York, venu mettre ses services 
á la disposition de la France. décoré de la 
croix de guerre avec palmes, deux fois blessé, 
avec M m e Yvonne Vittone, filie de M. Vit- 
tcme, trésorier des Invalides de la Marine, offi­
cier de la Légion d'honneur, décédé.
MARIAGES

— Le mariage de Müe Consuelo del Arco y 
Cubas, filie de la comtesse douairiére de Ar- 
centales, avec don Manuel Mendez Vigo, fiis 
du marqms et de la marquise de Artafa, vterx 
d'étre oélébré en l ’église 'des Oiphelins du 
Sacré-CcBur de Madrid, en présenoe d ’une 
trés nombreuse aaristance.

LL. MM. le roí et la reine d'Espagne, qui 
avaient bien voulu étre Ies témoins, étaient 
représentis par le marquis et la marquias de 
Astarfe. La princesse Massimo, soeur de don 
Jaime de Bourbon, ainsi que ses fiHes, la 
prinoesse Margarita et la {«incesse Fabíola, 
aasistaiení á la cérémonie.

— En l ’église Notre-Dame de Nice a été 
béq^idemiérement le mariage de Mlle Ger- 
m aine de W itle  avec ,\í, R ené Meyer, assu- 
reur-conseil agréé au domaine de la Ville de 
Paris, au front depuis le début. de la guerre.
DEUILS

Nous apprenons la mort :
Du romancier suisse bien connu Somuel 

Cfjfínttj qui vient de mourir á Thonon (Sa- 
voie), ágé de cinquantc-sei« ans. C’était Tun 
des écrivains les plus sincéres et les plus ori- 
gin au i de la Suisse romande. Avec lui dispa 
rait un ardent ami d« la France ;

Du com te R oger de Descollar, cafútaine 
commandant au 8* cuirassÍOTS á pied, cheva­
lier de fa L ^ ion  d ’honneur, décoré de la 
croix de guerre avoc palmes et étCHies, mort 
pour la Franoe;

Du jeune Philippe de Thomassin, décédé 
ájgé de neuf ans, au cháteau de la Bachefle- 
rie (Ha-ute-Vienne) ;

De M m e de La G atde, baronne de Saignes, 
qui a  succombé á Riom ;

De M. de Bodard de La Jacopiére, déoédé 
au cháteau de la Jacopiére, en .Anjou. II avait 
é jw s é  Mlle de Charette de La Contrie et 
laisse trois enfants : la cointesse Henry de 
La Roche Saint-André, et deux fils, dorH Tainé 
est lieutenant au 130* d ’infanterie. Deux 
autres de ses fils sont tombés au champ d ’hon- 
Deur.
BIENFAISANCE

— Le Secours franco-américain pour la 
France dévastée désire grouper des cultlva- 
teure ayant des animaux (réfugiés de Bou. 
clioir, Rouvrcy et Goyencourt) en une cocpé- 
rative dans Tintérieur de la France.

Priére d ’envoyer le nom et l ’adresse, 82, ave­
nue des Champs-Elvsées.

EXCELSIOR Lundi 6 mai 191 ti

U N E  V I S I O N  D E  R E I M S  A P R É S  L ’ I N C E N D I E

C E T T E  P H O TO  A  É T É  PRISE, APRÉS L E  PASSAGE D U  F E U , D U  H A U T  D E  L A  C A T H É D R A L E
Nous avons publié un document saisissant de la nuit 
tragique, tandis que tout le centre de la ville, inondé 
d’obus incendiaires, fiambait furieusement. Voici, 
fumantes encore, les ruines de la cité martyre, pho-

tographiées au lendemain de cette meme nuit. Le 
cliché que nous publions a été pris, sous le bombar­
dement, par un des rares soldats qui étaient restés 
dans Reims, solitaire et morte, aprés l ’évacuation.

B L O C N O T E

Parce qu’cJle est 
la plus

impalpable
V O U S  e m p l o i e r e z  l a

PO U D R E de riz 
de LU Z Y

Se vead en 8 teintes :
1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 frs, dans 
toas les magasins bien assortis 
GBOS: H  re e  des PABIS

iCíiÉffiTlARGÜÉRlTÉTÉi^^
...................O'HORTVS-PARIS................

A ^ T U I M i r
« E  l í  *  O R  e  p  * 1  E f ! »  ,  #1,

00 Powire 
g Z jig M ttrB  J. CSPIC

r i  IOUT le monde, en ce moment, veut étre
I écoDome et se flatte d'y réussir. Mais 

tout le monde n'y réussit pas. C'cst un
art délicat que celui de l’économie. If y faut 
á la fois de la clairvoyance, de l ’e^rit dc 
cakul, de la logique —  de la logique surtout; 
et l’on a vu beaucoup de personnes du plus 
grand esprit manquer tout á fait de ces qua- 
lités-lá dés qu’il s’agissait d ’administrer les 
aflaires de leur ménage. La vérité est que 
l ’économie est surtout affaire d’édtjcation et 
d’habkude. De lá, la fagon un peu incohe­
rente et trés comique dont certaines gens, en 
ces tennis de vie chére, pratiquent une « éco­
nomie » á laquelle ils n'éteient point habitués. 
On dépense vingt francs pour en sauver dix ; 
on va chercher dans une épicerie lointaine tel 
produit sur lequel on écquomise trente sous ; 
mais on dépense 3 francs d'auto pour rappor­
ter k  paquet chez soi. Manque d’habitude...

Le plus amusant exemple de ce genre de 
distraction me fut fourni, peu de temps avant 
la guerre, par un des écrivains Ies plus céle­
bres et les plus charmants de ce temps-ci.

J'attendais k  la gare de Strasbourg l’ex- 
press de Paris. J'eus la joie, au moment oü 
le train stoppait, d ’y  apercevoir mon ami. II 
revenait d ’AIIemagne oü il était alié voir quel­
ques musées et fláner pendant quinze joura.

—  Je suis ravi, me dit-il. Je m'étais promis 
de voyager. cette fois, en homme raisonnable 
et économe. J ’avais établi mon petit budget 
de dépenses en me jurant de ne pas le dépas- 
« r  d ’un sou : voyage et frais, 40  francs par 
jour. Je me suis tenu parole k  ce point qu’il 
me reste juste en poche de quoi payer tout á 
l’heure mon déjeuner et mes voitures... Voilá 
de la précision, dites ?

Et il ajoula, prenant son sac dans le fllet :
<c II faut que je vous montre un joli bijou 
que je rapporté á ma femme. o

Comme nous admirions l’cAijet : « V oki 
encore, dit-il, un bibelot qui n'est pas mal. « 
Puis : « Que pensez-vous de ce vieux bou­
quin ? 'I Je lui demandai oü il I’avait trouvé :
(( A  Cassel, dit-il. » A h ! Cassel ! J ’ai 
acheté lá aussi un petit meuble ancien que 
vous verrez... »

J ’interrompis mon ami :
—  Pardon, fis-je, je ne comprends plus. 

Coroment vous a-l-il été possible, avec 40  
francs par jour...

II ne me laissa pas finir ma phrase, et du 
ton le plus naturel :

—  J'avais un carnet de cheques.
Oseraí-je ajouter que ce voyageur économe

est membre de l’Académie frangaise el q u ¿  
c'est par lui que sera regu sous la Coupole u í  
des deux candidats qui y ont été élus la se­
maine derniére ?

SONIA.

A  p r o p o s  d e  l a  v e n t e  D e g a s

IN C O N  N U E SMYOHIíáMTE, axpédü» » I auui, v o u »  poiJV dí h ü n m e u r*
VíííLIÍÍff'É «“sianc* n«aklLtrCMH. iTn.x-:• nK*na

G R A IN S  M IR A T O N
t /n  G ra in  a s s u r e  eíTet la x a tif

C H A T E L G U Y O N

La vcute des tableaux de Degas com­
mence aujourd’hui.

Auparavant donnons un détail inédit au 
sujet d’une des toiles qui passérent devant 
le  marteau du com m issaire-priseur, il y 
a deux mois, á la prem iére vente Degas.

II s ’agit du savoureux portrait que p e i-  
gn ít Edouard .Manet d’aprés l’acteur Brun, 
en veston clair e l  en haute-form e gris.

Manet ne connaissait point du tout cet 
acteur. Un jour, il l’apergoit attablé non 
loin de lui á  la terrasse de Tortoni. II I® 
considére queiques instants, est séduit par 
son éléganee boulevardiére, et, soudain, se 
Ievant, il l’aborde ;

—  Monsieur, lui d it-il, je  suis peintre.,.
—  J’en suis ravi, monsieur, fa it Tautre.
—  Je suis Edouard Manet.
— On parle beaucoup de vous, i.t votre 

nom m’est familier.
—  .Monsieur, vous étes s i  bien mD que 

je  désire vivem ent peindre votre portrait.
—  C'esl beaucoup d’honneur pour mol.
Lá-dessus .M ^el emméne Brun á son

atelier et se m e ta  brosser Tímage un tan­
tinet caricatúrale qu’on v it  derniérement 
chez Georges PeliL

Brun ne fut point du tout contení de ce 
portrait. A tort ou á raison il le regarda 
comme une sorte de raillerie. II n’en vou­
lut pour rien au monde.

Quand on vendit Tatelier de Manet aprés 
décés, ce lte  toile fu l achetée 300 francs 
par Degas.

E lle trouva preoeur pour 32.000 francs 
il y  a deux mois.

Evidemment, la guerre n ’a  point fa it tort 
au commerce des tableaux.

Cette constatation va se confirmer au­
jourd’hui m ém e et les jours suivants.

GEORGES OHNET
Georges Ohnet est mort hier á Paris, á 

Táge de soixante-dix ans.
II était né á Paris; il y fit ses études á 

Sainte-Barbe et au lycée Charlemagne. Il y 
remporta ^  trionir 
phes litiéraires. IPté- 
nait fort á son titre 
de Parisién. La der­
niére ceuvre qu’il si­
gna fut le Journal d ’un 
bourgeois de Pari's.

Bourgeois, il ¡'était 
jusqu’aux mociles. Ce 
n’est point une criti­
que de noire part. 
Du bourgeois il avait 
les traditions de pro­
bité, la vénération du 
travail, ie respw t de 
la moralité.

En éprivant des ro- 
mans dont le prota­
gonista était générale­
ment sorti uremier de

Ah ! oertes, lea .Allemands sont d’admira- 
ibJea artistes. Ils détruisent la  caütódrale de 
Reim s... maia, en  revancbe, i ’hmnanité teur 
devra la  colonne de Tct 1

S u r  u n  d i s p a r u

Georges Ohnet 
(Phot. H. Mínuel.)

TEooie Polytechnique, il conquit les euffrages 
d innombrables lectrices. Sa popuiarité le dé­
signait p>eut-étre pour un fauteuil á l ’.Acadé- 
mie. II méritait autant que d ’autres d ’entrer 
sous la Coupole. •

Son bagage était im posant: Serge Panine, 
le M aitre de Forges, Lise Fleuron, la Grande 
Marniére, la Comtesse Sarah. Comme BaJ- 
zac avait inscrit sur le frontón de son ceuvre 
gigantesque Ies mots : Comédie Humaine, 
líeorges Ohnet avait placé Tensemble de ses 
écrits sous une magnifique enseigne : L es Ba- 
tailtes de la Tic.

Mais un an ide satirique écrit par Jules Le- 
maitre avec une vcrve endiablé© lui retira ses 
chances de dev«iir Immortei. Dés lors, il fut 
de bon ton de le railler. Ses anciennes adora- 
trii-es n’osérent plus a\'ouer le goüt qu’elles 
profcssaient pour lui.

-A une actrice frangaise qui avait joué á 
Berlin queiques années avant la guerre. 
Guillaume II avait dit :

La France compte deux grands roman- 
ciers : Jules Verne et Georges Ohnet. ’’

Par ces paroles, le kaiser, suivant le plan 
qu'il avait adopté, cherchait ü nous flaíter. 
Mais il étak nial informé. Déjá Jules Verne 
et Georges Ohnet étaient passés de mode.

E s t h é t i q u e  a l l e m a n d e

D eux m ots encore sur le trés noble, trés 
patrióte et trés sym pathique insurgé 
Amilcare Cipriani, mort la sem aine der­
niére.

Sur la fln de sa v ie  il retrouva á Paris 
une de ses filies. La rencontre se flt comme 
dans un bon v ieux mélo. En causant aveo 
la jeune fem m e il apprit su r elle des dé­
tails qui ne lu i laissérent aucun doute : 
il éta it son pére. II avait oublié la mére 
depuis belle lurette et il ne savait ce 
qu était devenue Tenfant. E t soudain celle 
qui éta it Issue de son sang était lá, de­
vant Iui. Tous deux étatent suprémemcAl 
attendris.

II racontait cette extraordinaire aven­
ture á des amis.

—  Ma filie, d it-il, éta it m ariée. E lle me 
proposa de vivre chez elle. J’étais trés 
ému. Je fus sur le point d’a cc ^ te r . Sur 
le tard j'allais á  mon tour, com m e teus 
les hommes, avoir un foyer, une famille.

E t puis, subitement, je  m e ravisai. .Mon 
esprit fantasque, mon hum eur révollée  
s ’accommoderaient mal de ces doucea 
chaínes. J’étais fa it pour m e dévouer á 
tous les opprimés e l non pour m e consa­
crer á quelques étres chers. J’embras«ai 
ma filie et je  ne la revis.p lus.

L e s  A n z a c s

La guerre n'a poüi! éteint en -Allemagne 
Tamour de Tari kolossal. Eile l'a, au  con- 
Irairc, dévetóppé, s ’il est possible.

Une revue de Leipzig s'estasie su r un 
mirifique (M-ojet d’urciiitecture.

II s'agit de conslruiie daos le Hanovr© un 
ensemble de^béliments qui uniront la  ville 
de Tet atix fabriques du méme nom.

Le nouw au projet comporte d'abord une 
grandfi piar» de cent cinquante métree sur 
soixante, agrémerrtée d ’arcs de tric.mphe, 
de pelouses e l de bassins.

Au centre de la place s ’élévera la  colonne 
de Tet : Irente mélnos de haut. Ge se ra  as­
sure Tinformaleur la perl® de la contrée, 

un des monuments les plus originau.x de 
Tépoque ». Et Ll dorme un crorpiis de cette 
merveille. Sans vouloir insulter nos ancé­
tres, qui édiñérent Ies menhirs bretons, on 
peut dire rpje la coionnc de Tet raippelle tout 
á fa:X leur architecture primitive. lüie res- 
semüJe aussi á  une lanteme de fkiare.

Ita cité nouvelle oomprendra encore un 
théAtre de forme triangiilaire. ■- Partout 
écrit Testhéte enthousiaste, on retrouvera ¿ 
ia fots le souci du Pratique et Tnmour du 
Boau L’ensemble sera un hymne au tra­
vail, on hommage au génie hum ain qui 
s ’é  éve ver* les cim es 1 »

Quel pathcB I

Les Anzacs rrai viennent .de idéfiler á 
•New-Yori£ avec Jes chasseurs alpins fran-
Íais ont partagé te-bas, avec nos diables 

«leus, les joles d'une pop«iterrté enthou- 
siasle.

Les Anzacs. on le sait. sont les troupes 
britanniques venues de TAustralie et des 
lerritoires qui en dépendent. Leur nom  
m ém e est formé .par la réúiúon des initiates 
qui désignent oes pays. •

II n ’es í point de so'.dats pius solides n i 
plus vaillants. Leur amour des est
jxiur eux le  meilieur entraínenient á  la  
guerre.

Une petite ánecdote á ce sujet :
Un peu avant.TofTensive'allemande, trois 

Anzacs pénétrenl dans une petile gar» du 
département de la Somme. '

Ils avisant le chef de la stalion' derriére 
son guichef. Ils lui disent qu'Us ont besoin 
de s« peser pour prradre part ft un match 
de boxe et. i s demandent Taulorisation de 
s s  servir de la-balance qui se  trouve dans 
la salle d'altente.

Cette pormissitm leur est aussitót'accor­
dée.

Quelqura m inutes aprés, une vieille pav- 
^ n n e  qui était entrée dans la  gare pousse 
des c n s  pergants. Le chef de la, stalion re- 
garde p er son guiohel. Il-apergoit les trois 
Anzacs dans le  costume d’.Adam.

En véritables-sporlifs, ils avaient tenu ft 
se peser sans nube tricherie.

LE PONT DES ARTS

Ln décrel atlribue le Ütre de Comüé consulta- 
le^iniqve des'dris appliqués au comité

£n outre, an arrété institue quatorze comités 
aPpl'qudSi qui siégeronL k  Pa­

ns. LiIle, Saint-Qucntin, Beims. Anyens, Rouen 
Caen. VersmUes, Rennes. .\a.iies, Angers, Tours 
Poiliers 6l  Lünoges. . >oujd,

Dans son prochain numéro, la Fie-nublie de 
une lettre íleurie de

í a  lite s  d  o rth o g ra p íY e .
A-signaler, en outre. une remarguabíc étude 

de Joan Royére rtir John-.Anloine Aau et de 
beaux poémes. les Montagnards, de Henri Pour- ral.

En raison-dra événefnents, ta Sociéíé .Musicale 
Inaopet üente se voit forcee de reparfa.y i¡ la aai- 
sen prodiaine k s conarls qui a-ureient dü avoir 
lieu aux mixs- d'avnl el de mai.

T H E A T R E S
Gymnase. — Aujourd’hui, repráe de p, 

lite  Reine.
Grand-Guignol. — Ce soir, nouveau 

tade. Mntinüe ies mercredis, sam edis cl 
manches. fe

LA JO U R N E E  :
Opéra. reááche; mardi. 7 h. 30. Ia Farorifs 
Comédie-Frangaise. 7 b. 45, les .Noces rcrá 

íhienn®.'. ^
Opéra-Comique, reláche; jeudi, 1 fa.30, ilan/M 

7 h. 30, Werther. "
Odéon, 7 b. 43, le Cid, Annette e t Lubüi. 
Vaadeville, i  (1. áO. é'fl'.sorj.v -in r. vr, 
Porte-St-Martin, reláche; mercredi. la Flami)^ 
Ambigú, roláche; mercredi, Quatre femnus 

un caporal.
Palais-Boyal, 2 h. 30, la Cagnotte.
Chátelet. reláche ; mercredi, la Course 

bonheur.
Antoine. 8 h. 30. M. Bourdin, profiteur. 
Gymnase. 8 ü. 30. Peítíe fíeine.
Aiuenee. 8 li. 30. la Dame ue rhambrt. 
Renaissance, 8 h. 30, Yous n’avez rien ü 

clarer ?
Edonard-VII, 8 b 45, la Folie nuil.
Capncine*. 8 h. 3U, Puris au bíCu! revue; (fe, 

ji'fiíe /ois; Pnur diré gvelijue chose.  ̂
Scala, 8 h. 30. Amour e í Cíe.
Grand-Guignol, 8 h. 30, l’Expérience du (te 

íeur Lorde, le Triangle.
Déjazet, 8 h. 30, la Classe SS.
Th. dea Arts, 8 h., ies Oosses dans les rulnei, 

SPECTACLES DIVEBS 
Fcliei-Bergére (Gut. 02-59) 8 h. 30, Ja re», 

Quand m im e! 2 actes,35tableauz,100arUaia 
Olympia (Centr. 44-081, 2 h. 30 et 8 h. 30.

larie de music-hall (20 numéros amusaaS 
Casino de Paria, 8 h. 30, Mistinguett, Gbev^S 

Bouoot. Rose Amy dans la revue.
CINEMAS

Gaumont-Palaca, reláche au ourd'tKi 
mardi et mercredi. TÍál. Mareadet 15-i 
Loe. 4, r. Forert, ie veiKtacdi seulráie«.

L a  journée des délégués 
a m é rica in s  á P a ris

Les délégués américains ont pris ofil<a 
lomeiit conlact, hier matin. avec les orgar 
eatfcins ouvriéres.

La m ission a  é lé  rejpie, ft dix heurea, p 
2a commission administrative de la  Boim 
du Travail.

A l l  heures, elle était regue ft THóleJ d« 
Invalides par le générai Dubail. Le gon-w 
neur, entouré de son état-major, a  suubat 
la bienvenue aux délégués au nom  de !'« 
m ée de Paris.

Le président d e  la  délégation oméricai 
a  remercié chateureiisemenet le génfr 
Dubail ; puis les travaillistes, qui élaieí 
accompagnés par Mme (tertcai de Wiur 
sont allés visiter le tombeau dc Tempere® 
6011S la  conduite du général Niox,

La d él^ ation  s ’est ensuite rendue 
TEcole militaire, oú elle a  été regue par 
maréchal JoIIre. Au cours «te cette réce 
(ion, M. John Frey, au n<!m de la*Coitféi 
a-ation générale du Travail des Etats-Ua« 
a  répondu ft ia  bienviejiue du maréchal.

A midi, ie CMnite «xaifédéral e t  la con 
m ission -administrative du -parti social* 
re«»'vaicnt la deiégation au palais d'Orsl

Assistaient ft ce déjeuner, pour ila GG.?' 
tous lea membres du Comité confédéiii, 
de la_ commission e x é c u t if  de TUnion <; 
Syndicats de la  Seine et'S e la commisd 
administrative de la Bourse d«i travd 
pourie |>arli ; la  commis,sion achninistratf 
«ermanente, la com m ission exécutive di 
'édératiw  ile la  Seine et te groupe páli 

mentaire.

L  ’essence et le pétrole
« .«»«

Le sous-secrétaire d ’Eltat du ministére i 
Baviláilleinent a  m is ft la  «hspoeition de i 
préfocture de la  Seine im e quantité supii 
mentaire d.e pétrole qui s'ajoute aux aári 
butions d ’avril pour la  consommation át 
mestique.

Ce supplément est destiné aux consa* 
m ateurs qui n ’ont pu participer ft la  pÁ 
miftre rópartition. Les tickets seront ¿eS 
vréa par les mairies sur prósentation <le ll 
icnrte de charbon. Ils sont valables jusqu'i 
l-'l mai.

En ce qui concerne lee tickets d 'essen »  
de pétrole altribiiés au titre des m ois de ni 
et de juin, iis seront délivrés simulta 
m ent au cours de la deuxiéme quinzaine 
mai. -A partir du mois próchain, ces ticfo 
pourront étre «tóivrés en  m ém e temps (f 
les tickets de pain.

O o m m v i n i c i u é s

Lors de sa demiére séanoe. le  comité de 7** 
sociation générale des Etudiants de París, ri* 
sous la présidence dc .\t. Duramé, président, 
de conférer a M. André rórgeré, ancien J** 
dent de TAespOcialion, le ütre de « présideot M* 
raire ».

Nous rappelons á nos lecteurs du front ¥  
les coopératives approvisionnées par les 
sageries Hachette doivent étrc á méme á 
leur procurer notre journal sans aucune in v  
ration de prix ¡ il leur suffit d’en remettf#'' 
commande á la coopérative.

Le prochmn numero de Luletia conUent des 
poóa.efc- et cbroniques de M.M. C.- l'okLwt. Gi-iard 
de Lacíize-Dutliíen,. Xav.er Pr.vas Guill, t d • 
í^ . \ ,  I’h,lúas. Lebcsgue, R..ger, íJaillajd, Horre 
Marnés el Georgus Salgeot.

LE VEILLEUR,

Pour obtenir 
Le rendement máximum  
La plus grande vitesse,
La sécurité absolue, 
de Ieur fonctionnement, 
ies appareils <le iocomolaon 
automobile de tous systémes employé’ 
dans la zone des armées sont muñís di

Carbúratê  lÉNirai
Société du carburateur ZÉKITfl

SiM social et Usines: 51. ehenin FeJIIat L/91 
Oiperiion i  Paris : 15, pue Uu Jábarcajíre

U b i .n e s  b t  S c c c v r s a l b s  •
tVON, PABlS, LONDRSA 
4* HAYE. MILAN. TURl"

?  DETROIT. CENEVE.
A NEW-YORK

! Le s l t f e  KwiLi d e  Lyon r*- 
(«ond p a r  r e tu u r  á lu u ie s  <k- 
m an d es  rte peiiseipneiii'm i* 
J 'ü r d r e  W clujiqiie - j  r - *  
m n x ia l .

¿ n v o i  tm m éd ta í d e  li-uí'*

í e  y é r a n t: Víctor ItaLVhrv.i' ;,-
ik*Imprunerie. 19, rue Cftdel, Paris. —  Vofe»’

Ayuntamiento de Madrid




